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Réponse de mgr emard.
plénitude 
comme ab'Appelé à parler après le révérendissi 

Valleyfield le fit d
me Père Abbé, S. G. Mgr de 

les termes les plus heureux.ans que ce que 
je proclam 
donnent ai 
manuel, di

Et d abord, il exprime 
de sa charge pastorale, de 
les délibérations qui l’intéresseraient si vi 

moins, d’avoir pu faire

regret, à cause des exigences pressantes 
ne pouvoir rester à

son

ce congrès et en suivre
vement. Il est heureux, néan-

sa part pour l’œuvre agricole, en bénissant eettn 
spacieuse et coafe,table mairen qui d„„„cr ’ .... *“ 6

tore d'Ota, sous la direction bienfaisante des Pères T ranci re. Zn'
fait plaisir d'avnir fourni, de la snrte, une prêt d!XI ce ^

histnnquetnent établi que 1. religion choitque, par pvjj

par res représentant, .«tarifs, ne f.enrise pas Lie»!,, Z intévêt,
ptrttuels ma,, aussi les intérêts temporels de ses fidèle, l'R |;

se, évêques et Ms prêtres out toujour, ,„ comprendre q„, leur m-
ne se borne point à préparer les félicités de la vie future I, 
dans leurs attributs d’

pratique dt 
L’écol

fournirtura au 
ici de l'agri 
ici des maîi 
tiens. Less comme

ardu, empri 
travail gag<
tances heurt

est aussi
boni , ,aPP°rter UD OODCOUr8 'norme aux satisfactions et 
bonheurs plus relatifs de l’existence

jamais l’Eglise ni

Le peu 
culture la lu 
nos tradition 

Que toi 
cause, avec l 
agricoles, jou 

Elle en 
dépend, de n< 
naux,”

aux
terrestre des chrétiens. Et

ses pasteurs n’ont négligé un seul des 
disposition pour réaliser ce dessein. moyens à leur

Dans tous les siècles et
pour tous les pays l’Eglise fut toujours la 

agricole. La France,
grande protectrice de la classe 
unanime de l’histoi au témoignage

été faite par les évêques et les moines Pi„a 
encore peut-être le Canada, fi', de 1, France,
un ami, un protecteur comtaot et dévoué d 
l’agriculture.

Aujourd’hui

re, a

a trouvé dans le prêtre 
e son art vital par excellence, Mgr l’év 

champ, à caus 
Côté, présider 

une propop'ti 
l'unanimité di 

Tour à to 
Beaubien, le l 

| Gigault, assist! 
jw discours où l’ai

défricheur, le,  ̂' vietXer 7^“"' ‘ 

diens l’exemple du labeu

merveilleux qui peuvent être obtenus.

Le R. P. Abbé a bien voulu rappeler le 
Mgr Emard dans l’église Notre Dame 
a'ors

nos cultivateurs 
et l’encouragement des résultats

cana-
r consciencieux

sermon que prononçait 
de Montréal, le 20 juin 1892 

e, tous les deux recevaient la
que, à quelques jours d’intervall
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